
GAZETTE DES CAMPAGNES

Des composts.

En faisant les préparatifs pour un compost, deux chose
principales sont à considérer. La preimière, les moyen
de biter la décomposition die sés nmatériaux ; la seconde
les moyens de prévenir la déperditionîî des gaz qui Von
me form'er. L'oemplacemein t du compost doit être tel qu'i
s'égoutte facilemenut et que le produit de Pégoût piuiss
êtré recueilli, car nécessairement ce produit contiendri
dés élérienîts fertilisateurs importants. Ayant chois
votre emuplacement et pourvu à l'égouttement, édifie
votre tas. Le fumier de cour et tous dépôts contenan
abonmdance de matières végétales en seront les principauI3
ingrédients. Les boues de marais sont à rechercher
lorsqu'elle sont à1 portée. Une précaution importante à
prendre, c'est de ne rien employer qui contienne de mau
Taises graines.

Les pi-oportions sont i de fumier de cour et e dé boue
de muarais ou toute autre matière à portée. Avec cela 1a
fondation, la base du compost est faite. A cela on ajoute
tout ce qui traîne aux environs des bâtiments et est de
nature à donner de la valeur au compost et précisément
l'un des plus grands avantages des composts c'est d'utili-
ser une foule de choses, très bonnes connue engrais, qui
autrenent seraient perdues : imier du poulaillier, cen-
dres de bois, imoulée de scie, tiges do blé d'inde., feuilles,
pailles, eaux de savon, d(bris de poisson ou de viandes
sauitures, vieux mortiers. Tout est bon, à condition de
bien le mélanger pour l'incorporer au compost. Le fermier
ou le jardinier seront surpris de voir quels éléments de
fertilité se dégageront de ces rions et de ces débris. A
êbaque voyage de matériaux, 25 lbs. de plâtre seront
ajoutées avec profit.

Mainteiant les combinaisons climniques vont comîmen-
cer. C'est le tour de la putrêfactioi ou de la fr-rmenta-
tion, ce qui est ino seule et nime chose sous le rapport
dos opérations chimiques. Le carbone. contenu dans les
matières végétales mortes, snit avec loxygène de lFair
ou celui de l'eau qui se trouve dans les inatériaux et
l'acide carboniqae prend naissance. Ce gaz agit sur les‡ilicates de potasse présents dans le mélange, sépare le
silice de la- potnsse et fait un carbonate de potasse. La
milice devenue libre s'hydrote et du nêne coup les 2
éléients deviennént assimilables aux plantes. C'est là
d'ailleurs qu'est le bénéice des composts. Avant ce
changement ces 2 éléments étaien t insolubles et partout
sans utilité. Supposez en effet qu'on enterre dans le sol
de la paille sèche ; elle passera un an ou deux avant que
les éléments eu soient prêts à être utilisés par les plantes.

Terrains propres à la culture du tabac.

Suivant M. V. Demoor, auteur du Yraité su r la culture
an tabac, le tabac croit dans tus les terlrlains, pourvu
qu'ils soient profbids, parfaireiin•nt :unieublis et substan -
tiels, unis on lioiogònles, frais saus iumiidité et abrités
des vents du nord.

Cependant, dans les terres trop fortes, compactes, le
natresaîglc~~eplastique, les plantes restent rabou.-

sgries; les produits sonit de(, mlauvaise qualité. .

S Dans les; sois secs et 11aig1res, il1 est frappé dle matrtiité
prénalnrée.
tDans les tirres grasses et Ili:mides, il prend lin énormie

Idév.vloppeinicnt, Miias le Produit est g aacide etiherbacé,
0 wluvent nutoie d'unîe âcr'eté repoussante ; Soli al'spect est
a mauvais. La terre légère, douce et saîblonneuse et Sable-
i argileuse fournissent le meilleur tabac a fanmet'.
z Pour réussir-, le tabac exige donc iti sol arg0ilo-satblonl-

lieux ou i l-t glu, rieclar et riche en été-
mients ou détritus oraiuset dc préférence provenant
dli ègevégétal, à ilîoins (Ille les engrais enfouis et déjà
nièlé atu soil ne soient arrivés à u degré très avancé dle

-déconîiposition..

Si ile ne(, dispose que d'uni terrain at-gileuz, comnpact,
fort, il nie faut lias tenter la culture du tabac ; on est sûr
dWav;amic8_e le pas réussir.
- S'il es targileux, il faut l'amendler aec dul sable ou dje

t l.a chaux ; s'il est trop) sablonneux ont y muet (le la Chaux
out (le Ilargile iîaraeuise, oit tle la, mlarne argileuse ; S'il
est trop calcaire, ont y mettra (le l'argile oud aterre

argileuse.
Uîî sol situté dans un bais-fonîds nie convien t pas beau-

*cou p atu tabac .-si nu peu il'hiidirié -lui est très utile
piendanît la premîière Période (le la croissance.. l'eau, au

*contraire, lui est trüs pernicieuse lorsque les fe.uillec
comîniemceut a perdre leur- persistance et leur inaturité
il y piarvienit raremient à mnatutrité et subit souvent les
ilfltîeîices délétères de0 la rou11il et des gelées blaIclies
qui l'euil] dit] tau "i] t presque touijours gî'aLv4!1îelît.

Les sols situés sur- nue élévation nle sout guère plus
ConiVenl ables ; car le tabac y est exposé pendant tout le
temps (le sa liir(-inîere végét ion à délpérir par suite di:
sèchîerCe-se, au tout au1 Iiilis ài haim 01uh -t i. e prendre
qu'un miédiocre développeîieut.

Les sols qui bordent la muer, (le nature ord(inaiî*eiuenî
sahîîuîeuede îîîêihe qule les forêts que l'oz, vient d(

dléfrichter et qui tzoîit t1rès riclheS cmx iatières hulnutses.
pourvui qu'ils soient a bonnîe expositionî du1 Sud fouirnis-
senît dc très-bons produits recherchés par toits les cou-
ila:isseiirs.

Quanît àt Pexpos-ition.. les côtés exposés lu sud sont
Supérieurs fà ceux qui ne r.çieî (Iue le soleil dul levant
oiit du1 count ; l'e:qosition i unordc est toujoursi la
mtoinîs favorable.

Les cas où Foix renxconître l'expositiont la pîlus avaitta.
geu son assez l'are ; oit le cultive at! que possiblc
dansî îles teri'ailts ayauut tille, légère pnite Ve-rs Ici sud
ceîwîîîtl.:ut, à défa~ut dIf cettie situiationi, oîit obtieiît d(
beaux taîbacs danîs les plainies quo loz) enltourie lîbi
ai t iliciels oit nauirels. Lii Hollanide, oi Plon se livrec avec
sulccès à la îîroductioîî cli tabac, on ilotétîaenn
c sy
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